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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Des envies humides en haute mer


	Le roulement du bateau m'a bercé doucement tandis que le silence de la nuit enveloppait tout.


	Cependant, les émotions que j'avais vécues étaient encore vivantes dans mon esprit et je pouvais encore sentir le froid sur ma peau.


	Cela avait été une Saint-Valentin excitante et perverse, brodée des envies les plus éhontées que mon mari et moi pouvions imaginer.


	Pour l'occasion, nous avions invité Alessandra et Luca, nos inséparables compagnons dans cet océan sombre de sexe et de perversion dans lequel seulement en leur compagnie nous nous sentions à l'aise.


	Cela faisait une semaine que nous avions échappé aux rigueurs de l'hiver italien.


	Nous leur avions donné rendez-vous la veille et les avions fait embarquer à Casablanca au milieu de la nuit, et à leur réveil, la journée s'était écoulée entre le soleil, la mer et les plaisirs réservés à ceux qui savent vraiment profiter de la vie.


	En plus de nous quatre sur le bateau, il y avait un marin très inhabituel.


	Juan était un beau garçon de Martinique, qui faisait partie de notre équipage depuis un peu plus de trois ans.


	La superbe mulâtresse s'est occupée de tout, faisant de notre temps en mer un pur plaisir.


	Mais ce n'était pas la seule fonction, quand j'en avais envie, il suffisait d'un regard complice pour que, sous les yeux suffisants de mon mari, le bâton de viande entre mes jambes fasse des bruits qui, Dieu merci, ne peuvent faire rougir que les mouettes.


	Le dîner pour fêter l'arrivée de nos amis avait simplement été un prétexte pour jouer avec le double sens éhonté et l'exhibitionnisme marqué d'Alessandra.


	Son corps mince et élégant n'était enveloppé que dans une robe de chambre en soie semi-transparente, sur laquelle reposaient ses longs cheveux roux.


	Le fait qu'elle ne porte aucun sous-vêtement en dessous ou au-dessus était maintenant clair pour tout le monde.


	Elle et moi étions pratiquement en train de festoyer à moitié nus et plus le vin nous soulageait la tête, plus l'envie de taquiner le mulâtre musclé devenait incontrôlable.


	Son mari Luca était un homme sportif avec deux beaux yeux verts qui lui donnaient un regard profond et fascinant.


	Il avait quarante-cinq ans avec de la classe, mais la comparaison avec ce corps sculpté par la mer et le soleil était impitoyable, et même lui savait comment la soirée allait se terminer, j'imagine.


	"Juan, je crois que j'ai trop bu.....


	Aurais-tu la gentillesse de m'accompagner à la cabane?"


	Les mots ont dansé sur les lèvres d'Alessandra tandis que son regard malicieux prenait soin de remplir tous les sous-textes qu'elle n'avait pas explicitement eu la témérité de dire.


	L'homme l'a littéralement prise dans ses bras, sans qu'elle prenne la peine de garder la robe de chambre très courte qu'elle portait fermée sur ses cuisses.


	Sa chatte était clairement visible pour tous, tandis que ses mains fortes et viriles la tenaient comme en apesanteur, passant sous ses jambes et la tenant fermement par les cuisses.


	"Luca, si tu veux bien, je vais aider Juan à coucher ta femme, laisse Vivienne t'offrir un verre et détends-toi, je laisserai la porte ouverte pour que tu puisses profiter du spectacle..."


	Mon mari Max s'est levé de table avec sa bite déjà sortie de son bermuda, l'exhibant sans vergogne devant notre invité.


	Il n'y avait aucun doute sur ce que les deux hommes allaient faire à la mère de ses enfants. Après quelques minutes, les premiers gémissements sont arrivés, ils étaient probablement déjà en train de la baiser à deux, et elle n'a pas eu honte de le faire savoir à son homme, qui pendant ce temps savourait un précieux whisky vieilli, tandis que la mer sournoise nous berçait de ses vagues.


	"Luca, est-ce que tu aimerais que..."


	Je lui ai demandé, en le regardant avec une intensité qui contenait déjà la réponse.


	L'obscénité des sons provenant de la cabine remplissait maintenant le silence de la nuit.


	Je l'ai libéré de son pantalon, sa queue ressortait avec force lorsque mes doigts ont déboutonné sa chemise.


	Plus de voix provenant de la cabine.


	"Tu le veux dans ton cul ou dans ta bouche, salope?"


	C'était la voix de mon mari, la question était claire et effrontée, j'ai regardé Luca dans les yeux et j'ai laissé sa queue pleine de précum glisser directement dans ma gorge.


	Ma bouche a commencé à danser sur la tige turgescente jusqu'à ce qu'une idée perverse me traverse l'esprit.


	"Attends en bas! Luca et moi voulons jouer à un jeu, évoquer sa femme, je veux lui montrer quelque chose..."


	Dans ma tête, des pensées perverses et des fantasmes obscènes s'étaient entrelacés pour créer un monstre de luxure. Luca était maintenant nu, couché sous moi.


	Je m'étais littéralement empalée sur lui pour qu'il puisse profiter du spectacle de mes seins généreux et le fixer de mes yeux sombres, remplis de flammes alimentées par l'obscénité des mots que j'allais murmurer à ses oreilles.


	"Maintenant, montrons à ta femme qu'en plus d'être cocu, tu es aussi bisexuel, n'est-ce pas chéri?".


	Détends-toi et laisse-moi diriger le spectacle."


	Le visage désemparé de l'homme a répondu par un geste d'assentiment sans équivoque.


	J'avais déjà préparé son initiation en en discutant l'après-midi avec sa femme pour trouver le moyen le plus excitant et le plus humiliant d'assouvir ses fantasmes de cocu.


	Les poussées de mon bassin étaient de plus en plus fortes.


	Alessandra s'était placée à côté de moi, cherchant ma bouche avec ses lèvres pour satisfaire son désir saphique.


	Le goût de la bite dans sa bouche était obscène et enivrant.


	"Maintenant commence à te comporter comme une femme, peux-tu sentir les jus de ta femme sur leurs bites? Vas-y et touche-les..."


	Mon mari et le marin étaient à côté de Luca, leurs mains explorant sans vergogne mon corps et celui d'Alessandra.


	D'en bas, je pouvais voir que Juan avait deux doigts fermement plantés dans son cul.


	Luca essayait maladroitement de masturber les deux bites encore sales des humeurs de sa femme, tandis que je le baisais littéralement avec des poussées de plus en plus fermes du bassin.


	"Vas-y, lave-le, éjacule sur cette salope!"


	Les giclées sont arrivées épaisses et abondantes, Juan s'est déchargé directement sur sa poitrine, tandis que mon mari a joui par giclées en me frappant ainsi que lui.


	Puis, sans que je le demande, j'ai vu la tête de Luca se tourner, bouche ouverte, vers notre marin. J'ai senti mon orgasme exploser, tandis que je profitais du spectacle du cochon nettoyant la bite qui avait baisé sa femme quelques minutes auparavant. L'orgasme de Luca a lavé mon utérus après une dernière série de fentes décisives.


	"C'est ça, maintenant ouvre grand la bouche pour que tu puisses boire ton propre..."


	L'homme n'a pas résisté, il m'a placée sur son visage, en gardant une main entre mes cuisses pour ne pas dégouliner, et dès que j'ai été prête, j'ai versé nos humeurs encore chaudes dans sa bouche. À présent, nous avions cassé les banques, le genre et la modestie n'étaient plus que des concepts flous dans nos esprits. Seul l'océan pouvait nous voir et le rythme des vagues semblait être une invitation silencieuse à recommencer cette orgie de luxure et de plaisir. L'aube était sur le point de se lever, je me sentais épuisée et heureuse avec le souvenir de cette nuit encore dans ma tête, qui m'accompagnerait pendant toutes les vacances...




Mets-toi à ma place


	Maintenant, essaie de te mettre à ma place, en bref, fais semblant d'être moi et dis-moi si tu ne te mets pas en colère.


	Tu es là: tu es coincée dans les embouteillages sur l'autoroute depuis des heures, réussissant à parcourir un peu plus de deux cents kilomètres en sept heures et trente-cinq minutes. Tu arrives très tard à l'hôtel-pension où tu as réservé pour passer tes quelques jours de vacances.


	Tu avais prévu de déjeuner à ton arrivée mais il est maintenant tard, le service de restauration est déjà fermé, le personnel de cuisine est déjà parti.


	Ils t'avaient assuré une chambre avec vue sur la mer et tu te retrouves dans une avec vue sur la façade latérale d'un autre hôtel. Tu le leur fais remarquer et ils te font passer pour un idiot parce qu'ils t'invitent à sortir sur le mini balcon de la chambre d'où tu peux voir toute la façade de l'autre hôtel et pas seulement une partie, mais si tu te penches un peu et que tu tournes la tête vers la gauche, en fait au bout de cette sorte de long couloir qui sépare les deux bâtiments, tu peux voir une étendue de mer. La chambre ne l'est pas, mais le balcon l'est, donc il a une vue sur la mer, limitée mais c'est le cas.


	Ta femme, qui a partagé avec toi toutes les vicissitudes du départ à l'arrivée, au lieu de te comprendre, t'invite à te comporter comme un gentleman, à ne pas te plaindre pour de petites choses, à te contenter de quelques snacks au bar pour compenser le repas désormais anéanti.


	Tu ne veux pas t'en prendre à elle, après tout, elle n'est pas responsable des accidents sur l'autoroute qui t'ont bloquée pendant des heures, et ce n'est pas elle qui a choisi la chambre et les horaires de service du restaurant. Au contraire, avec la politesse qui la distingue lorsqu'elle parle aux autres (et jamais à toi), elle se montre compréhensive, se déclarant prête à accepter la chambre temporairement à condition d'en avoir une meilleure dès que possible, et sur un ton très différent, elle te reproche d'être trop pointilleuse et peu aimable.


	Si tu t'identifies à moi, tu sais que j'ai, alors maintenant tu as, une femme qui ne sait pas comment elle fait, elle finit toujours par avoir raison.


	En fait, elle et toi êtes encore en train de déjeuner au bar lorsqu'un monsieur s'approche, s'excusant pour tout malentendu, et t'invitant également à regarder la chambre 37, disponible dans la demi-heure pour remplacer la chambre 23, qui ne t'a pas plu.


	Enfin, les choses changent: la chambre est objectivement très différente de la précédente, avec une très bonne et large vue sur la mer, aucun bâtiment devant, un mobilier discret et un très grand miroir qui occupe presque tout le mur opposé au balcon. Ce n'est pas que c'est une "suite impériale" du Grand'Hôtel, mais c'est quand même une très bonne chambre pour un hôtel-pension.


	C'est suffisant pour t'apaiser. Toi et ta femme attendez joyeusement une demi-heure, qui en réalité est presque trois quarts d'heure, et prenez la chambre 37. Ta femme veut mettre tout de suite des vêtements dans les armoires car s'ils étaient laissés dans les valises, ils finiraient par se froisser; tu en profites pour prendre une douche rafraîchissante et relaxante pour apaiser le stress et la fatigue du voyage. Pendant que tu y es, tu te rases aussi la barbe et tu te vaporises un peu de parfum, ce que tu ne fais presque jamais, mais cette fois, tu le fais.


	Tu sors et ta femme décide de prendre une douche aussi, prenant immédiatement la place que tu as laissée. Si immédiatement qu'elle n'a même pas sorti des vêtements pour que tu les portes à la place de ceux que tu as enlevés parce qu'ils étaient trempés de sueur. Tu lui demandes de te les donner et elle, depuis la douche, te dit d'attendre un moment car elle va te les donner dans un instant.


	Tu sais combien de temps dure un moment pour les femmes, tu dois le savoir parce que maintenant tu es moi, tu t'es identifiée à moi et donc tu devrais savoir, tu sais certainement, combien de temps dure un moment pour ta femme, qui serait la mienne, mais maintenant tu es à ma place, donc ma femme est maintenant ta femme.


	Tu le sais si bien que tu décides d'attendre que cela se termine en t'allongeant sur le lit. Plutôt que de t'allonger "sur le dos", c'est-à-dire sur le dos, les bras et les jambes écartés comme pour former une sorte de X avec ton corps nu qui occupe tout le lit, et pendant ce temps, tu te détends, tu laisses la fatigue et le stress déjà apaisés par la douche s'estomper davantage, tu laisses ton corps se recharger en énergie nouvelle. Tu te laisses tellement aller que ton esprit s'engourdit, que tes lourdes paupières se ferment, que ton inconscient te fait commencer à rêver; Rêver d'être en vacances, mais pas maintenant et pas ici, mais en vacances quand tu étais très jeune, quand sous le parasol de la plage, par un après-midi ensoleillé de début d'été, tu as eu pour la première fois un contact physique avec une femme, avec cette petite fille qui, alors que tu t'assoupissais sur le transat, a posé sa main sur ton épaule, t'a secoué et a dit "Qu'est-ce que tu fais?". Tu es déjà endormie?


	"Tu dors déjà?" te dit ta femme, c'est ma femme mais maintenant elle est à toi car tu t'identifies à moi.


	Il te dit cela après avoir posé sa main sur ton épaule et t'avoir donné une secousse, pour te réveiller.


	Ma femme est nue, désolé: ta femme! Elle vient de sortir de la douche.


	Allez, si tu t'identifies à moi, tu sais à quoi ressemble ma femme nue! Elle n'est certainement pas Belen Rodriguez, mais elle n'est pas non plus comme Tina Pica. Comme le dit un de mes amis, pas avec un P mais avec un Ph, c'est Tina Phica (prononcé Fica). Allez, je la connais bien aussi et tu ne peux pas me mentir car même si elle est ta femme maintenant, en réalité elle est la mienne et je sais à quel point ses hanches sont rondes, à quel point son ventre est plat, quel grand diamètre ont les "auréoles" autour des mamelons turgescents de ses seins, assez grandes pour satisfaire même le toucher de ta main quand tu les presses, mais pas si grandes qu'elles tombent comme des demi-poires. Elle a de superbes seins, ta femme. C'est-à-dire ma femme qui est maintenant comme si elle était la tienne parce que tu es comme si tu étais moi... quel désordre! Je suis confus. Pour résumer: Clara a de superbes seins.


	Pourquoi as-tu quelque chose à dire sur ses hanches? Ses cuisses? Ses fesses? Clara est Clara, enviée par de nombreuses femmes, désirée par de nombreux hommes, mais au fond, c'est ma femme. Maintenant, c'est ta femme.


	Il te regarde après t'avoir secoué avec sa main et t'avoir réveillé de ta torpeur, il te sourit, caresse ta poitrine, descend avec sa main de ta poitrine à ton ventre et, l'étape est facile, de ton ventre à ton membre... disons ta bite, c'est moins élégant mais c'est plus amusant d'appeler un membre une bite.


	Elle te regarde dans les yeux, te fixe, sourit sournoisement et demande simplement: "Tu aimerais?".


	Tu n'as pas besoin de préciser quoi, si tu es moi, tu comprends instantanément, si tu es moi, tu n'as pas besoin d'y réfléchir, si tu es moi, tu le veux, ou si tu le veux.


	Tu l'attires sur le lit, tu l'attires sur toi.


	.... et tu pensais que cette chambre 37 était parfaite?


	Le filet grince. Pas un peu. Il grince à mort.


	Je sais que tu n'es pas censé jurer mais, franchement, un " fuck you " sincère au filet grinçant serait sympa. Mais tu es un gentleman et tu ne jures pas. Mais si tu es moi, tu es aussi un homme et tu n'abandonnes pas à cause du grincement d'un vieux ressort de lit qui se plaint avec son craquement obsessionnel.


	Au contraire, tu penses que s'il se plaint autant, qui sait combien de chocs il a déjà reçus de ce pauvre réseau, peut-être de couples qui ont eu des relations sexuelles débridées dessus, et donc maintenant tu veux aussi, tu veux définitivement avoir des relations sexuelles débridées avec ta femme... qui, ne l'oublions jamais, après tout, est ma femme.


	Est-ce que le lit grince? Qui s'en soucie? Elle sort du lit, debout, non, presque debout, là, sur le tapis entre le lit et le miroir en pied, là où se trouve la chaise avec les bras. Ma (pardon, Ta) femme se tient devant le miroir, de profil, elle pose ses deux mains sur les bras de la chaise, elle se penche, dos à toi et tu t'approches d'elle, ta femme ou ma femme comme elle veut, tu poses ton bassin sur ses fesses, tu glisses ta queue entre ses cuisses, elle met sa main entre ses cuisses, elle attrape ta queue et elle la positionne au bon endroit et dans la bonne trajectoire, entre les lèvres déjà humides de sa chatte; Il suffit de pousser.


	Si tu es moi, et maintenant tu es moi, n'oublie pas, tu attrapes ma (...pardon, "ta") femme par les hanches et tu pousses, oh tu pousses, comment tu pousses, et tu entres, pénètres, enfonces tout ce que tu peux et ma-votre femme gémit de plaisir même si le menteur essaie de le cacher en disant "vas-y doucement" alors qu'elle pense "baise-moi partout".


	Tu es là? Est-ce que tu te vois en moi maintenant dans la situation décrite? Est-ce que tu te sens comme si tu étais à ma place, comme si tu la frappais sans pitié, en faisant "cic-ciacia" ton bassin contre ses fesses et "cif-ciaffare" ta queue qui pompe dans sa chatte? Sens-tu ma femme (maintenant comme si elle était la tienne) pousser en arrière, vers toi, pour être pénétrée plus profondément? Peux-tu sentir ses hanches qui poussent avec son bassin pour que sa chatte soit agrandie au maximum? Sens-tu à quel point sa chatte chaude est humide maintenant? Et allez... touche ses seins aussi, elle aime vraiment qu'on les touche quand elle se donne en levrette: touche-les, presse ses tétons, fais-la jouir comme je le ferais, comme je le fais vraiment quand je la baise. Si tu savais quel genre de baise nous faisons!


	Quand elle le veut, ma femme peut être une vraie salope, ce n'est pas par hasard que je suis encore fou d'elle mais parce qu'elle est la salope qu'elle est... et maintenant... toi qui te mets à ma place, tu peux le confirmer. Est-ce que tu baises ma femme de façon sublime ou non? Dis-le: Tu aimes être à ma place maintenant ou pas? Profite de cette aventure imaginative, mais une aventure quand même!


	J'éclipse, allez! Tu baises ma femme, maintenant ta femme, remplis-la de bite, remplis-la de sperme, fais-la venir.


	Tiens, regarde-la dans le reflet du miroir, ce grand miroir presque intégral dans la pièce. Vous vous voyez en entier, n'est-ce pas? Allez, avoue-le, si tu ne penses pas que c'est vous deux dans la réflexion, tu peux imaginer que tu baises Clara à quelques mètres de ces deux autres qui se baisent aussi, de la même manière que toi, comme si vous étiez en compétition.


	Clara regarde déjà et elle est très excitée, elle te dit même "tu sais que j'aime te regarder me baiser". C'est comme te regarder baiser une autre femme. Aimerais-tu baiser une autre femme en ma présence?
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